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plus beau ET le plùs aimable», «prince très spirituel ET très sage» (Riquet à la 

houppe de Perrault); 

• juxtaposition-subordination [S-A\	 Al] ou combinaison des deux structures 
[S-A l

, Al et N]: «manière fine, aisée ET naturelle», «homme du monde' le plus 

beau, le mieux/ait ET le plus aimable» (ibid,). 

L',analyse de la focalisation ~u sein du syntagme nominal ne doit pas se fonder sur 
les seuls emplois jugés déviants car, à l'exception des cas de postposition des adjectifs 
de couleur ainsi que des adjectifs dérivés d'un participe passé (bébés dévorés, loups 

JJffClmés) ou d'un nom (la grammaire latine, la linguistique danoise), nous avons 
affaire à des tendances et à des faits graduels plus qu'à des règles: 

«Le sérnantisme des divers adjectifs les rend plus ou moins aptes à être focalisés. En règle géné­

rale, plus un adjectif a de sèmes spécifiques plus il favorise la focalisation et, partant, plus grande 

est la tendance à sa postposition; et inversement. Voilà pourquoi les adjectifs dits élémentaires sont . 

le plus souvent antéposés. Or, nous l'avons vu, même pour'ces adjectifs,l'antéposition n'est qu'une 

tendance, quoique tenoonce forte.» 

Nelke 2001 : 190; nous soulignons. 

Prenons l'exemple de la fin'd'une' lettre de,.Çgmeille à Colberlque nous réexami­

nerons plus loin (T79): 

[...] Monseigneur, 

Votre très humble, très. obéissant 

et très obligé serviteur, 

P. CORNEILLE. 

Les facteurs formels justifieraient plutôt ici la postposition, car la coordination est ' 

moins fréquente dans la prézone et les sèmesspécifiques des adjectifs non élémentaires 
humble, obéissant et obligé laissent attendre plutôt un ordre S-A. Cette ,impression 
doit être relativisée par une donnée d'histoire de la langue et par un facteur générique.. 
Les trois adjectifs participent de formules de politesse figées propres à une époque 
classique dont, par ailleurs, la langue autorise beaucoup plus qu'aujourd'hui l'ordre 
A-S. La formule de politesse entraîne un figement et la focalisation ne porte pas sur les 
trois adjectifs, par ailleurs tous marqués par l'intensificateur quantitatif «très», mais 

sur le bloc sémantique qu'ils forment avec le subs~tif. Parmi les autres modifica­
teurs de l'adjectif, l'adverbe très accepte non seulement l'antépd~i4on mais «il va,' 
parfois, jusqu'à la provoquer» (N13lke 2001: 187). Les trois prbpriétés sélectionnées 

forment avec le référent nominal un ensemble conceptuel renvoyant au prototype d'un 

« serviteur» qUi 

rythmique toml 
inhérentes. 

Le styJe éle 
antépositions. ( 
nante, mais le gl 
signataire et du 

vers de Cbarles 
les «moralités» 
narratives des 0 

adjectifs chargé 
spn âge, sa taillf 
qui en font un êl 
lisés: 

«Dans la postl 

lisation). Étant don 

·fiques de celui-ci, i 

différente de ~tte 1 

,L'antépositic 
garantissant ains 
lement au fait qll 
l'antéposîtion et, 
sentées comme i 

rouge, la plupart 

beurre~, «Une J. 
liadjectif grande, 

tin «mère-grand 

rythmi<iue humOJ 
mère-grand... gl 
dents». 

Conforméme 

sonne avancée er 
exclusivement à 1 
mère-grand». Au 

s'ajoutent seu!err 



la 

'es 

us 

ur 
ifs 
ps 

ns 

lé­

de 

nt 

1e 

s. 



La p 
chement 

. moins fi 

tairemen 
dans l'e) 
qui Rem 
çaîse. » 

Cettf 
endétac 
syntaxiq 
célèbres 
cher.» lA 
dans sap 
le thème 
présidenl 

À l'il 
commee 
pas ici d' 

. tifié. Le 

survient; 
La c( 

rents gm 
tance des 
la positio 

TU DÉ! 

En 
. En 

Un 

pro 

les 

Par 

un 

sur 

De 

vil] 



73 
LA LINGUISTIQUE TEXTUELLE 

QUELlESCA1i60RIES POUR L'ANALYSE DES TEXTES? 

La phrase clivée met en' valeur le rhème et permet de présenter les jraises fraî­

chement cueillies comme excl~sives, distinctes de toutes les àutres fraises, supposées'
 

moins fraîches. Ce procédé de mise en relief par extraction-clivage est ici publici­


taïrem.ent exploité pour attirer l'attention. De Gaulle fait exactemeANa_ même chose
 

dans l'exôrd~ de son discours de Montréal: «C'ESt une 1IMMENSe Il ÉMOTION 1
 
qui ~5mplit mon Cœur Il en voyant Il devant moi Il la VIDe de MontRÉAL 1FRAN­

çaise.»
 

'Cette structure de base' permet d'opérer des focalisations (ou mises en emphase)
 

en détachant en position de tête de phrase un élément thématisé autre que le sujet
 
- syntaxique. C'est une des structures favorites deSarkozy, présente dans une de ses
 

célèbres déclarations de l'été 2007: «La croissance, je nel'attendrai pas, j'irai la cher­


eb.er:4'te topique du discours est ainsi mis en évidence et anaphorisé pronominalement
 
danssa'position syntaxique d'objet (rhème: chercher la croissance). De cettemanière,
 

- le thème marqué (topique) précède le thème favori de la plupart des prises de parole du 

président Sarkozy: le pronomje~ 

À l'inverse de cette dislocation à gauche, la dislocation à droite de type: «Il parle 

comme cela, le Président» semble ajouter un élément extérieur à la phrase. Il ne s'agit 

pas ici d'une rhématisation, mais d'un rappel d~ thème ainsi focalisé et surtout iden­
. tifié. Le pronom il, en position' cataphorique, attend ce remplissage référentiel, 9.~ 

survient après coup. 

Lac:onstruction passive est un autre moyen de thém.atiser ou de rhématiser diffé­

rents groupes sémantic<rsyntaxiqu~s, en modifiant le focus et en hié~chisantl'impor­

tancedes actants (ag~nt, patient, action). Les titres des faits divers Tli et Tl2 utilisent 

la position de l'adjectif et la construction passive de façon différente: 

TIl ' BÉ-BÉS DÉVORÉS 

'En Roumanie, un gosse de 2 ans est mangé par des porcs.
 

En Iran, un enfl'Jlt de 6 mols est victime des loups.,
 

Un garçonnet de 2 ans est dévo~'par des porcs que ses parents élevaient dans une'commune
 

proche de Bucarest, a-t-on appris hier. L'enfant a été attaqué par des cochons alors qu'il voulait
 

les nourrir. Son corps déchiqueté a été retrouvé lundi dans la porcherie. 

Par ailleurs, en Iran, un bébé de 6 mois a été dévoré par des «loups affamés» à Mihrnanchahr, 

un village de la région de Saveh, à 250 km au sud de Téhéran. Aucune précision n'a été donnée 

sur les circonstances de ce drame qui s'est passé durant la nuit de lundi à mardi. 

Deux autres enfants avaient déjà été attaqués par des loups, quelques jours plus tôt, dans ce 

village de 3000 habitants, 

AFP-Le Matin, 9 juin 1994. 
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TI Ya d'abord sa ligne racée, incomparable. Grâce à elle, la Manta se détache du peloton des 

autres voitures. Voilà pour l'allure.
 

CÔté tempérament, voyez plutÔt les performances de la nouvelle Manta i240 avec son fou­

gueux moteur à injection [...]. I~. 

La première ligne de l'accroche (La Manta) apparaît, en dépit du point, comme un 
dième (Th) et la ligne suivante coJÏlIl1e le développement de deux rhèmes successifs 
portant sur le thème et servant à le qualifier: De l'allure (Rhl) et Et du tempérament! 
(Rh2). Les trois unités Th 1Rhl / RIa sont constituées en unités textuelles typogra­

phiquementindépendantes par l'alinéa d'abord, par des points qui les isolent et le 
point d'exclamation final ensuite. On peut considérer que Rhl et Rh2 sont, malgré la 
banière du point, liéS"entre eux par la conjonction et, et qu'ils sont, en dépit du blanc 
~ l'alinéa, reliés au Thème. lis apparaissent, malgré l'ellipse du verbe avoir (copule 
a)comme ce qui est dit de la Manta, avec une très forte modalisation énonciative des 

. qualités attribuées au thème. Le point d'exclamation final est la trace de la présence 
évaluative d'un énonciateur enthousiaste. Cette marque moins syntaxique qu'énoncia­
tive fait ressembler Rhl et Rh2 à des phrases exclamatives de type Quelle allure! et 

Quel tempérament! Cette valeur intonative de la ponctuation permet même d'imllginer 
ut que l'énoncé initial ait uneLtonalité interrogative: La Manta ? qui correspondrait bien 
ts à sa valeur de thème: Vous me demandez mon avis sur la Manta ? Cet exemple montre 
é· que.l'écrit offre des ressourcés expressives très proches de la syntaxe d~ l'oral ou, dit 
I1's dans les termes d'Henri Meschonnic, cité plus haut, qu'il ya de l'oralité dans l'écrit, 
mqu'unrythme peut structurer un énoncé et lui conférer ainsi une force énonciative par­

"n ticulière. 
n- Cette ponctuation peu' conventionnelle se prolonge au début du rédactionnel: 

Manta. Le coupé qui a la cote: le favori en Europe. Le point et les deux-points rem-
o . 

placent ici une copule syntaxique de type c'est et et c'est. Tout en opérant une sépa­

ration graphique, les signes de ponctuation relient les unités selon la même structure 
nominale que dans te titre:' Manta (Th). Le coupé qui a la cote (Rhl) et le favori en 
Europe (Rh2). En dépitou point,on a ici affaire à une structure très proche de celle des 
phrases nominales dont Benveniste étudie le fonctionnement en indo-européfm et en 
grec ancien (1966: 151-167). Selon lui, il existe deux modes distincts d'énonciation, 
qui forment l'un et l'autre un énoncé assertif fini. Les énoncés nominaux et verbaux 
sont, dans cette hypothèse, deux types concurrents et complémentaires d'assertion: 

«La phrase nominale ne saurait être considérée comme privée de verbe. Elle est 

aussi complète que n'importe quel énoncé verbal» (ibid.: 159). Tant que l'énoncé 
nominal est considéré comme une phrase verbale à verbe déficient, sa nature spéd~ 

fique ne peut ressortit. En particulier le fait que «le prédicat de la phrase nominale, 
f 
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